


VOIX D’ÉMANCIPATION
Cette 28e édition, nous la dédions à celles qui, 

par leur leadership et leur dévouement à la cause 

des femmes noires, s’accomplissent, s’illustrent et 

inspirent à leur tour d’autres femmes et hommes; 

celles qui, par leur travail acharné et leur résilience 

exemplaire, contribuent à l’avancement de notre 

société. Œuvrant dans nos vies et rayonnant d’une 

expérience positive, ces femmes ont su nous 

redonner espoir, révéler nots fragilités et éveil­

ler nos perceptions. Sachant à quel point la lutte 

menée depuis plusieurs centaines d’années contre 

le racisme, le patriarcat et l’exploitation économique 

est toujours d’actualité, ces femmes de courage 

nous orientent vers les changements et comporte­

ments que nous devons, en tant que membres d’une 

même société, adopter afin de demeurer des alliés 

et contribuer ensemble à la lutte contre la violence 

faite aux femmes noires. 

Nous avons choisi le thème 
« Voix d’émancipation » car 
il incarne le cri des femmes 
noires qui, par leur force, ne 
cessent de nous montrer le 
chemin.

Sur les traces de ces conquérantes, des 

femmes se sont levées et d’autres se mettent 

chaque jour en marche pour s’engager et réaliser 

leurs rêves afin de témoigner de leur expérience et 

de leur dévouement à la communauté. Nous tenons 

à exprimer toute notre gratitude à ces femmes dont 

les parcours de vie continuent à nous guider et à 

nous inspirer. 

Nous félicitons aussi la Ville de Montréal pour 

sa reconnaissance de la Déclaration des Nations 

Unies sur la décennie des Descendants Africains 

2015-2024 et aussi pour avoir reconnu que la traite 

négrière est un crime contre l’humanité. Nous con­

tinuerons à travailler avec le Ministère de l’Immigra­

tion, de la Diversité et de l’Inclusion en charge des 

questions de diversité. Nous saluons la présence de 
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Patrimoine Canada qui, par son appui au dévelop­

pement identitaire et humain des Noirs au Canada, 

offrent la chance aux jeunes Noirs canadiens de 

recevoir une éducation qui leur permettra de s’ori­

enter vers une profession de leur choix.

Ici et partout au Canada, 2019 sera une année 

cruciale pour les minorités dans les minorités. La 

Table ronde du Mois de l’histoire des Noirs tient à 

souligner, avec les universités McGill et Concordia, 

les 50 ans du Congrès des écrivains noirs qui s’est 

tenu en novembre 1968. Nous aurons également 

l’occasion de revenir sur les manifestations et 

l’émeute de 1969 à l’Université Sir George William, 

tristes événements qui ont permis d’amorcer une 

réflexion et de prendre position pour une recon­

naissance des Noirs partout à travers le pays, ce 

qui n’a pas manqué, en contrepartie, de susciter des 

réactions de méfiance et d’exclusion de la part de 

la société d’accueil. Toutefois, l’injustice faite aux 

étudiants noirs à l’Université Concordia en 1969 

a eu des conséquences positives en ce qu’elle a 

permis d’intensifier la lutte contre la discrimination 

et pour l’égalité des droits pour toutes et tous.

VOICES OF EMANCIPATION
We dedicate this 28th edition to those who, through 

their leadership and devotion to the cause of 

Black women, have accomplished much and 

distinguished themselves—thereby inspiring other 

women and men in turn—those who, through 

their tireless work and exemplary resilience, have 

contributed to moving our society forward. These 

women, who work in our lives and radiate with 

experience, have managed to give us back hope, 

revealed our weaknesses and raised our collective 

consciousness. With full knowledge of the fact that 

the centuries-long fight against racism, patriarchy 

and economic exploitation is not yet a thing of the 

past, these courageous women have steered us 

toward changes and behaviours that we, as mem­

bers of a society, must adopt in order to remain 

allies and contribute to the fight against the violence 

that is inflicted upon Black women. 

We’ve chosen “Voices of Emancipation” as 

a theme because it embodies the cries of Black 

women who, through their strength, continue to 

show us the way. In the footsteps of these trail­

blazers, some women have risen up while others 

have gotten involved and sought to fulfil their 

dreams as means of bearing witness to their 

experiences and their devotion to the community. 

We’d like to express all our 
gratitude to these women, 
whose life journeys have con-
tinued to guide and inspire us.

We would also like to applaud the City of 

Montreal’s recognition of the United Nations’ 

resolution regarding the International Decade for 

People of African Descent (2015–2024) and their 

acknowledgment that the slave trade is a crime 

against humanity. We will continue to work with the 

Ministry of Immigration, Diversity and Inclusion. We 

also applaud the work of Canadian Heritage, which 

through its support for the human-development 

and identity-related growth of the country’s Black 

populations, provides youth with the chance to 

receive an education that allows them to pursue the 

profession of their choice.

Right here and all over Canada, 2019 will be 

a crucial time for minorities within minorities. 

Alongside McGill and Concordia universities, the 

Round Table on Black History Month would like 

to highlight the 50th anniversary of the Montreal 

Congress of Black Writers, which was held in 

November of 1968. We’ll also have a chance to look 

back on the 1969 protests and riot at Sir George 

Williams University, which were sad events that 

served as a catalyst for contemplation and for ef­

forts all over the country to recognize issues faced 

by Black Canadians—and led to a fair number of 

suspicion-laden, exclusionary reactions on the part 

of the host society. Nonetheless, the injustice visited 

upon those Black students in 1969 at Concordia 

University led to positive outcomes, in the sense 

that it helped intensify the struggle against discrimi­

nation and for the right to universal equality.
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Carla
Beauvais

Claire-Anse
St-Éloi

Entrepreneure passionnée et engagée, Carla 

Beauvais est reconnue pour son implication citoy­

enne dans plusieurs causes et enjeux sociaux. On 

a pu l’entendre et la lire sur plusieurs plateformes 

médias, dont une chronique d’opinion qu’elle signe 

dans le journal Métro, à propos des questions 

entourant l’autonomisation des femmes, la diversité 

culturelle et l’inclusion sociale. Elle est également 

cofondatrice du Gala Dynastie, un événement an­

nuel qui récompense l’excellence Black au Québec. 

Elle a fondé le site et le podcast Agitatrices afin de 

créer une plateforme permettant à des femmes 

au parcours édifiant de partager leur vécu, leur 

histoire, leur combat. Son plus grand souhait : créer 

une communauté de femmes influentes, inspirées 

et inspirantes qui changent le monde, qui laissent 

leur marque et qui permettent à une génération de 

jeunes femmes de croire que RIEN n’est impossible!

Coordonnatrice adjointe pour la Table ronde du 

Mois de l’histoire des Noirs et adjointe administra­

tive pour le Gala Dynastie depuis près de trois ans, 

Claire-Anse Saint-Éloi est déterminée à s’investir et 

à apporter sa contribution à sa communauté. Elle 

a également déjà travaillé en politique et a été co­

responsable de la mise sur pied du premier centre 

d’appels national du NPD Québec en 2015.

Elle détient un D.E.S.S. en Relations publiques 

et Gestion des communications de l’Université 

McGill et un baccalauréat en Études internationales 

de l’Université de Montréal. Claire-Anse Saint-

Éloi s’intéresse aux enjeux entourant l’équité et 

l’égalité des femmes ainsi qu’aux questions liées 

au racisme systémique, à l’intégration et aux droits 

des minorités. Elle collabore aussi à la plateforme 

Agitatrices à titre de chargée de projets et de 

rédactrice. Par les entrevues qu’elle réalise, Claire-

Anse donne la parole à des femmes inspirantes qui 

veulent se réapproprier leur destinée et qui tentent 

de déconstruire et de bousculer les mentalités et 

les codes préétablis afin de créer un monde plus 

juste et équitable.

Carla Beauvais is a passionate, committed entre­

preneur known for her involvement with a variety 

of social causes and issues. You can hear her and 

read her work on a variety of media platforms—

including in an opinion column she writes for Métro 

newspaper, where she deals with questions related 

to cultural diversity, social inclusion, and women’s 

self-reliance. She is also the cofounder of Gala 

Dynastie, an annual event that rewards Black excel­

lence in Quebec. In addition, Carla founded website 

and podcast Agitatrices to create a platform that 

allows women with compelling backgrounds to 

share their experiences, stories, and struggles. Her 

greatest wish is to create a community of influential, 

visionary, and inspiring women who will change the 

world, leave their mark and make it possible for a 

new generation of young women to have faith that 

NOTHING is impossible!

For three years now, Claire-Anse Saint-Éloi has 

served as the assistant coordinator for the Round 

Table on Black History Month and the administrative 

assistant for Gala Dynastie—and she’s determined 

to give it her all and contribute to her community. 

Claire has also worked in politics and was among 

those tasked with launching NDP Quebec’s first 

national call centre in 2015.

She holds a diploma in public relations and 

communications management from McGill 

University, and a bachelor’s in international studies 

from Université de Montréal. Claire-Anse Saint-

Éloi is interested in issues related to fairness and 

equality for women, and questions surrounding sys­

temic racism, integration, and minority rights. She is 

also part of the Agitatrices platform, where she’s a 

project manager and editor. Through her interviews, 

Claire-Anse provides a space for inspiring women 

who want to take their destinies in hand and are 

trying to deconstruct and shake up established 

mindsights and customs to create a fairer, more 

equal world.

C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I



P O R T E- PA RO LE S P O K ES PERS O N

Être porte-parole du Mois de l’histoire Noirs me rend 
extrêmement fière du chemin que j’ai parcouru. Je suis née 
d’un père sénégalais et d’une mère québécoise et j’ai grandi  
dans le quartier Limoilou à Québec, ville douce et homogène  
où j’ai voulu faire ma place et vivre ma différence. Artiste, 
journaliste, animatrice, femme d’affaires et maman de  
jumeaux, je m’efforce de devenir humblement avec mes  
forces et mes failles un exemple de Femme noire pour  
nos jeunes.

Cette année, nous célébrons les Femmes et leurs accomplissements. Être Femme est à la fois un grand 

privilège et une responsabilité. Prenons le temps de nous souvenir de qui elles sont et de leurs apports à 

notre société, de leurs luttes, leurs combats, leurs victoires et réfléchissons à ce que nous pouvons faire 

maintenant. 

BIOGRAPHIE
Après des études en communication publique, 

Marième fait ses débuts en tant qu’animatrice et 

productrice des Arshitechs du son-TV diffusée à 

MATV durant 9 saisons. On la retrouve rapidement 

comme VJ et animatrice à MusiquePlus. Depuis 

quelques années, Marième est à la barre de la 

série documentaire De par chez nous qui part à la 

recherche d’initiatives pour le développement local. 

Elle partage aussi ses découvertes culturelles sur 

les ondes de QUB Radio. Impliquée depuis toujours 

auprès des jeunes des communautés culturelles, 

elle a démarré une tournée dans les écoles intitulée 

Les Nouveaux modèles qui vise à promouvoir l’his­

toire et le parcours de personnes inspirantes issues 

de l’immigration. Également artiste à ses heures, 

elle travaille actuellement sur son 4e album.

Becoming a spokesperson for Black History Month makes me 
look back with great pride on my journey so far. I was born 
to a Senegalese father and Québécoise mother, and grew up 
in the Limoilou neighbourhood of Quebec City—a lovely but 
homogenous town where I’d wanted to make my mark and 
affirm what made me stand apart. As an artist, journalist, host, 
businesswoman, and a mother of twins, I’ve strived to humbly 
grow—with all my strengths and flaws—into an example to our 
youth of what a Black woman can be.

Marième
N’Diaye

This year we’ll celebrate Black women and their accomplishments. Being a woman is both a great privilege 

and a tremendous responsibility. Let’s take some time to remember who women are and what they’ve con­

tributed to society, what they’ve struggled for, how they’ve fought, and what they’ve won—and then consider 

what we can do next. 

BIOGRAPHY 
After studying public communication, Marième got 

her start as a host and producer on nine seasons of 

MAtv’s Arshitechs du son-TV. She quickly became 

a VJ and host at MusiquePlus. For several years, 

Marième has been at the helm of documentary 

series De par chez nous, which seeks out new 

initiatives that drive local development. She also 

shares her cultural discoveries on the airwaves of 

QUB Radio. Marième has always been involved with 

youth from cultural communities and launched a 

school tour called “Les Nouveaux modèles”, which 

aims to raise awareness of the history and journeys 

of inspiring people with immigrant backgrounds. 

Marième is also a musician in her spare time and is 

currently working on her fourth album.



P O R T E- PA RO LE S P O K ES PERS O N

Le cyberespace nous permet à tous de nous exprimer sur les 
sujets de notre choix sur une multitude de plateformes. 

Il arrive bien sûr que des propos haineux soient 

tenus sur les médias sociaux et grand public, mais 

je préfère promouvoir ceux porteurs d’un message 

positif que ceux véhiculant la haine. 

Le titre de porte-parole de cette édition 2019 

du Mois de l’histoire des Noirs m’offre l’occasion 

supplémentaire et une nouvelle plateforme pour 

soutenir tous les aspects positifs de la communauté 

noire au Québec, de ses talents artistiques et pour 

mesurer son retentissement à travers toute la 

diaspora. 

J’ai choisi délibérément le point de vue de 

l’expression artistique qui, à mon avis, constitue 

pour le peuple noir le meilleur vecteur de ses 

joies et de ses chagrins ainsi que de ses aspira­

tions, autant individuelles que collectives. Je crois 

également que le Mois de l’histoire des Noirs est 

un cadre qui permet à tous d’aborder les différents 

enjeux liés au racisme intersectionnel. Les graines 

que nous semons en février donneront des fruits 

pour les onze prochains mois. Faisons en sorte que 

la récolte soit abondante! 

BIOGRAPHIE
Pat Dillon-Moore mène une des carrières profes­

sionnelles et artistiques parmi les plus intéressantes 

de ce côté de l’Atlantique. Grâce à sa vaste expéri­

ence et ses nombreux talents, dont l’écriture et l’art 

de la performance, Pat Dillon-Moore brille par sa 

passion, sa virtuosité et sa personnalité. Elle a joué 

dans le film Sitting in Limbo réalisé par John N. 

Smith en 1986, elle a participé à plusieurs produc­

tions de la compagnie du Black Theatre Workshop, 

fondé l’entreprise Black Arts Production, et cofondé 

l’entreprise Amanda Jackson Communications. Elle 

est l’auteure de la série de monologues humoris­

tiques et satyriques Clemmie Is Mi Frien’ qu’elle a 

aussi interprétés, et en 1990, elle a été la première 

femme noire à être nommée directrice de la station 

de radio CKUT 90.3. Au cours de ses nombreuses 

années comme publicitaire pour l’Office national du 

film, elle a suscité beaucoup d’admiration et a été 

reconnue comme un génie dans le domaine par 

l’auteur de renom Cristopher Moore. Elle coanime 

actuellement à la radio le magazine noir Bhum 

Bhum Tyme. Son regard pragmatique sur divers 

sujets, dont les communications, est très apprécié 

de ses pairs de la communauté artistique. Elle pro­

duit et anime des émissions de radio depuis mainte­

nant 31 ans et sa réputation bien établie lui a permis 

d’attirer des artistes de renommée internationale 

comme Shaggy, Marcia Griffiths, Maxi Priest, Mighty 

Diamonds, Morgan Heritage et Beres Hammond. 

Elle a interviewé des centaines d’artistes, de chefs 

politiques et de personnalités influentes. Pat est 

la mère de trois filles formidables : Alicia, Storme 

et Jumille et grand-mère de deux petits enfants : 

Kymani et Skylar. Et comme si ce n’était pas assez, 

elle est également l’épouse de Wayne Moore.

Pat Dillon-Moore

In today’s digital world, we 
all can express whatever we 
choose to on a variety of 
platforms.
And oh, there sure are times when hate is spewed 

on social and mainstream media, but I choose to 

leverage the good over the bad whenever I can.

As the spokesperson for the 2019 edition of 

Black History Month, I view my role as providing 

me an additional opportunity and platform from 

which to bolster all that is positive about Black life 

and artistry here in Quebec, and address how it sits 

within the diaspora. I make the deliberate choice to 

focus on artistry because it’s how I feel we, as Black 

people, best convey our joys and pains—as well as 

all our aspirations—as individuals and as collec­

tives. I also feel that Black History Month is but one 

framework within which people of all kinds can 

discuss and understand the various issues around 

intersectional racism. The seeds sown in February 

bear fruit in the other 11 months. Let’s make them 

fruitful!

BIOGRAPHY 
Patricia “Pat” Dillon-Moore has led one of the 

most interesting professional and artistic lives this 

side of the Atlantic. Through her experience in a 

variety of settings and her repertoire of skills that 

includes writing and performance, Pat Dillon-

Moore is a shining example of passion, prowess 

and personality. She has carried a film (1986’s 

Sitting in Limbo, directed by John N. Smith); racked 

up notable theatre credits through the Black 

Theatre Workshop; founded a company (Black 

Arts Production); co-founded another (Amanda 

Jackson Communications); written and acted out 

a humorous, satirical monologue series (“Clemmie 

Is Mi Frien’ ”); and, in 1990, was appointed as a 

radio station manager at CKUT 90.3, making her 

the first Black woman to hold such a position in 

Quebec. In her long-held role as a publicist for the 

National Film Board of Canada, she has inspired a 

great deal of admiration, and has even been hailed 

as one of the geniuses in the field by esteemed 

writer Christopher Moore. Currently, she is the 

co-host of Black magazine-format program, Bhum 

Bhum Tyme. Pat is sought-after by fellow artists for 

her no-nonsense advice on a variety of matters, 

including communications. She is currently in her 

31st year as a broadcast producer and host, and is in 

high demand as an emcee bringing in world-class 

reggae artists like Shaggy, Marcia Griffiths, Maxi 

Priest, Mighty Diamonds, Morgan Heritage and 

Beres Hammond. She has interviewed hundreds of 

artists, political leaders, and movers and shakers. 

Pat is the mother of three extraordinary girls—Alicia, 

Storme and Jumille—and a grandmother of two, 

Kymani and Skylar. If all that isn’t enough, she’s also 

the wife of Wayne Moore.
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Noémi
Mercier

Noémi Mercier est journaliste et animatrice à la 

barre de Kebec, la nouvelle série documentaire 

historique de Télé-Québec. Sur la même chaîne, 

elle pose aussi chaque semaine son regard aiguisé 

sur le monde de l’information à l’émission Dans les 

médias et discute d’enjeux sociaux et culturels à la 

radio de Radio-Canada dans l’émission Pas tous en 

même temps. Récipiendaire de nombreux prix pour 

ses enquêtes, grands reportages et portraits pub­

liés dans L’Actualité et Québec Science, elle porte 

un intérêt particulier sur les enjeux liés au genre et 

à l’égalité des sexes. Son enquête sur les crimes 

sexuels dans les Forces armées canadiennes a 

provoqué d’importantes réformes au sein des 

Forces et lui a valu plusieurs récompenses. Noémi 

Mercier est titulaire d’un baccalauréat en psycho­

logie de l’Université McGill et siège au conseil 

d’administration du Conseil de presse du Québec.

Noémi Mercier is a journalist and the host of Kebec, 

Télé-Québec’s new historical documentary series. 

On the same network, she also shares her take on 

the world of information on Dans les médias and 

discusses social and cultural issues on Radio-

Canada show Pas tous en même temps. She has 

been the recipient of numerous prizes for her 

investigative journalism, international reporting and 

profiles in L’Actualité and Québec Science, and is 

particularly interested in issues related to gender 

and gender equality. Her investigation of sex crimes 

in the Canadian Armed Forces had major repercus­

sions within that institution and earned her several 

awards. Noémi Mercier holds a bachelor’s degree 

in psychology from McGill University and sits on the 

board of directors of the Quebec Press Council.
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Marcia
Bailey
Pour Marcia, née à la Barbade de parents chrétiens 

et musiciens, la vocation musicale est une histoire 

de famille. Elle trouve aussi dans sa foi chrétienne 

et dans la musique gospel la force et le support qui 

l’aident à surmonter les injustices qu’elle a subies 

en tant que femme noire anglophone vivant au 

Québec. Au fil des années, son travail de directrice 

ou de directrice adjointe de diverses chorales lui a 

permis d’apporter son soutien à plusieurs artistes 

connus et à plusieurs campagnes de financement. 

Marcia aime donner des ateliers et des séances  

de formation sur la musique gospel noire et se plaît 

à participer aux événements annuels du Mois de 

l’histoire des Noirs. Elle a été en nomination pour 

le National Griot Award et nommée juge pour les 

JUNO Awards. Elle occupe actuellement un poste 

de dirigeante en pharmacovigilance pour une entre­

prise de développement de médicaments en stade 

d’essai clinique. Dans ses temps libres, elle continue 

de gérer et de diriger les Imani Gospel Singers, dont 

les concerts live ou les chants tirés de leur album 

original FAITH répandent la Bonne nouvelle de Dieu 

et inspirent les auditeurs.

Born in Barbados to Christian parents that were 

musical, it’s evident where Marcia’s music ministry 

finds its roots. Her Christian faith and gospel music 

are also major sources of strength and encourage­

ment in the face of injustices she’s experienced 

as a Black Anglophone woman living and working 

in Quebec. As the director or assistant director of 

various choirs over the years, Marcia has provided 

choral support for many well-known artists and 

fundraising events. Marcia enjoys leading Black 

gospel music workshops and educational sessions, 

as well as participating in annual Black History 

Month events. She has been a Canadian National 

Griot Award nominee and a JUNO Awards judge. 

Currently, Marcia is a senior pharmacovigilance 

manager for a clinical-stage drug development 

company, but in her spare time, she continues to 

manage and direct the Imani Gospel Singers (IGS) 

—where she spreads God’s good news and uplifts 

listeners through live concerts and the group’s 

original gospel album, FAITH.

C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I
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Jennifer
Abel

Forte d’un record ex aequo de huit médailles rem­

portées lors de championnats mondiaux, Jennifer 

Abel est la plongeuse la plus décorée de l’histoire 

canadienne. Elle a fait ses débuts en plongeon et en 

nage synchronisée alors qu’elle était tout juste âgée 

de quatre ans.

Elle est l’une des plus jeunes plongeuses à 

avoir participé aux Jeux olympiques et la toute 

première femme de couleur à y avoir remporté une 

médaille. C’est elle qui a remporté le bronze aux 

Jeux olympiques de Londres en 2012 en plongeon 

synchronisé au tremplin de trois mètres. Elle était 

aussi l’une des plus jeunes athlètes à se joindre à 

la délégation canadienne des Jeux olympiques de 

Pékin en 2008. Après avoir été trois fois partici­

pante aux Jeux olympiques, en 2008, en 2012 et en 

2016, cette championne des Jeux panaméricains et 

des Jeux du Commonwealth se prépare maintenant 

à sa quatrième participation aux Jeux olympiques.

Même si elle s’entraîne à temps plein, Jennifer 

s’est donné comme mission de redonner confiance 

aux jeunes femmes du monde entier par une recon­

naissance intime de leur propre culture et des réa­

lités auxquelles elles sont aujourd’hui confrontées. 

De nombreux courts-métrages documentaires sur 

sa vie et son parcours de championne olympique 

ont été diffusés récemment, y compris sur les 

chaînes sportives de CBC et de Radio Canada. 

Jennifer a su utiliser ces plateformes pour élargir la 

portée de son message d’encouragement adressé 

aux jeunes. Par le biais de son partenaire PwC à 

Toronto, Jennifer est régulièrement invitée comme 

conférencière aux événements liés à l’entrepre­

neuriat des jeunes.  

La devise de Jennifer est « N’aie peur de rien ». 

Elle est la partenaire officielle de MissFresh, une 

filiale du groupe MÉTRO INC.

Jennifer Abel is the most decorated female diver in 

Canadian history, with a record-tying eight world 

medals. She started diving and doing synchronized 

swimming at the tender age of four.

She is one of the youngest divers to have ever 

participated in the Olympics and the first woman 

of color in the world of diving to win a medal at the 

Olympics. She was the Olympic bronze medallist 

at the London 2012 Olympic games in women’s 

three-meter springboard synchronized diving. 

She was one of the youngest athletes to join 

the Canadian delegation at the Olympic games 

in Beijing in 2008. She is a Pan American and 

Commonwealth Games champion now on the way 

to her fourth Olympics games, after being a three-

time Olympian in 2008, 2012, and 2016.

While training full time, Jennifer has made it 

her mission to empower young women around the 

world through acknowledgement of their culture 

and the realities that young women face today. 

Numerous short-form documentaries on her life 

and her road to the Olympics have aired recently—

including on CBC Sports and Radio-Canada 

Sports—and she’s used these platforms to extend 

her reach in encouraging our youth. Jennifer is 

regularly invited to speak at youth entrepreneurial 

events through her partner PwC in Toronto.

Jennifer’s moto is “have no fear”. She is the 

official partner of MissFresh, which is part of the 

METRO INC. group.
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C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Grace
Campbell
Depuis 2004, Grace Campbell est directrice 

générale de Women on the Rise (WOR), un 

organisme à but non lucratif venant en aide aux 

mères d’enfants de moins de cinq ans vivant dans 

le quartier Notre-Dame-de-Grâce. La mission de 

l’organisme est « d’aider les femmes à s’aider elles-

mêmes ». En 1969, Grace et ses parents ont émigré 

de la Jamaïque et se sont installés à Montréal. 

Après ses études secondaires et collégiales, elle 

a travaillé quelques années dans le monde des af­

faires avant de réaliser qu’elle pouvait être plus utile 

à la société en travaillant directement avec les gens, 

dont elle voulait aussi améliorer la qualité de vie. 

Malgré ses dispositions naturelles à écouter attenti­

vement, à analyser des situations et à manifester de 

l’empathie avant d’offrir des solutions, Grace a tout 

de même décidé de se perfectionner en suivant 

des cours à l’Université Concordia. Elle a ensuite 

participé à la conception et au développement de 

WOR, un organisme qui redonne aux mères des 

moyens d’agir. En 2006, l’organisme WOR a été 

récompensé par le Martin Luther King Legacy 

Award et en 2014, Grace a reçu le prix Service à la 

communauté décerné par l’association Cornucopia 

du Canada pour sa contribution remarquable à la 

société. Son souhait le plus cher est de pouvoir 

persévérer dans son rôle de facilitatrice auprès des 

mères en manque de moyens, une mission qu’elle 

trouve particulièrement enrichissante.

Since 2004, Grace Campbell has been the execu­

tive director of Women on the Rise (WOR), a non- 

profit organization for mothers with children up to 

5 years old, located in Notre-Dame-de-Grâce. Its 

mission is “helping mothers to help themselves”.  

In 1969, Grace migrated from Jamaica to Montreal 

with her parents. After high school and college, and 

working in the corporate world for several years, 

Grace realized that she had more to offer society  

by working directly with people and that she want­

ed to improve the quality of their lives. She decided 

to enhance her skills and completed courses at 

Concordia University, which served to comple­

ment her natural ability to listen attentively, analyze 

situations, and then offer empathy and solutions. 

Grace participated in the molding and development 

of WOR, an organization that empowers mothers. 

In 2006, WOR received the Martin Luther King 

Legacy Award. In 2014, Grace received a commu­

nity service award from the Cornucopia Association 

of Canada for her outstanding service to society. It 

is Grace’s hope that she can continue her mission 

of empowering mothers, since she finds facilitating 

WOR’s work particularly gratifying.
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Les étudiants quittent le campus pour la période 

estivale pour réaliser, à leur retour, que non 

seulement Perry Anderson enseigne toujours à 

la faculté, mais qu’il a en plus été promu au poste 

de professeur adjoint. Mécontents que l’adminis­

tration n’ait pas donné suite à leur plainte; inquiets 

pour leurs notes et pour leur avenir; les étudiants 

décident de relancer l’administration pour l’inciter à 

revenir sur sa décision. En novembre, près de sept 

mois après le dépôt de la plainte initiale, l’adminis­

tration accepte enfin de reconsidérer le dossier.

Peu de temps après, on annonçait que des 

« étudiants noirs » avaient fait irruption dans le 

bureau du directeur en exigeant la démission im­

médiate du professeur Anderson. Après de longues 

négociations, les étudiants et l’administration ont 

finalement convenu de la création d’un comité 

de cinq personnes d’origines diverses. Toutefois, 

à la demande de l’administration, la tenue d’une 

nouvelle audience n’aurait lieu que si les étudiants 

formulaient leurs requêtes par écrit. La réponse des 

étudiantes et étudiants se résuma à un seul mot : 

racisme; un constat lourd de conséquences pour 

Anderson, l’administration et l’Université. Le profes­

seur Anderson demanda alors un congé sans solde 

que l’Université lui accorda sans discuter.

À partir du moment où, dans une lettre 

adressée à Anderson, un des cadres supérieurs 

encourage le professeur à demeurer en congé sous 

prétexte que son retour présenterait des « risques 

de violence », la tension monte rapidement. Les 

étudiants outrés se présentent au bureau du cadre 

supérieur pour lui demander des comptes sur son 

choix de mots. Cette intervention vaudra plus tard 

aux étudiants d’être accusés de kidnapping.

Après la dissolution du comité mis en place par 

l’administration et les étudiants, l’Université prend 

la décision unilatérale de former un autre comité 

que les étudiants s’empressent de déclarer illégal 

et illégitime.

Forts de leur profonde indignation envers 

l’administration et le cafouillage entourant le traite­

ment de leur dossier, en plus des accusations 

criminelles pesant sur leurs collègues de classe, les 

étudiants perturbent les travaux du comité et se met­

tent à occuper le centre informatique de l’Université. 

Durant l’occupation d’une durée de deux 

semaines à laquelle des centaines d’étudiantes 

et d’étudiants participeront, des négociations se 

tiendront en présence des administrateurs. Mais 

lorsque l’entente relative à la fin de l’occupation fut 

rompue, les autorités demandèrent l’intervention  

de la police antiémeute, ce qui a causé des domma­

ges considérables, dont un incendie possiblement 

d’origine volontaire, et mené à près d’une centaine 

d’arrestations.

Les émeutes du centre informatique de 

l’Université Sir George Williams sont généralement 

considérées comme un moment déterminant 

dans l’histoire des relations raciales au Canada. 

Ces émeutes constituèrent un premier pas vers 

l’adoption en 1971 d’une politique canadienne 

sur le multiculturalisme. Elles ont aussi motivé 

les administrations universitaires à se doter d’un 

Bureau de l’ombudsman afin d’offrir un traitement 

équitable des griefs déposés par les étudiants 

contre leurs professeurs. 

Auteur : Théâtre Tableau D’Hôte

En avril 1968, un groupe de six étudi-
antes et étudiants d’origine antillaise 
du cours Zoologie 431 de l’Université 
Sir George Williams (de nos jours 
l’Université Concordia) réalisent que 
leur professeur, un dénommé Perry 
Anderson, fait preuve de racisme  
lorsqu’il note les travaux de ses 
élèves. Pour en arriver à cette conclu-
sion, les élèves ont fait copier leurs 
travaux par des collègues de classe 
d’origine caucasienne pour voir si 
leur professeur noterait un même 
travail différemment selon qu’il avait 
été soumis par un Blanc ou un Noir. 
Les résultats de l’expérience démon-
trèrent que tandis que les étudiants 
blancs avaient des notes supérieures, 
ceux d’origine antillaise n’obtenaient 
que de justesse la note de passage.

Le groupe décida alors de porter plainte auprès de l’administra-
tion, lui soumettant treize griefs, dont trois de nature raciale.  
Sur le coup, l’administration semble à l’écoute de leurs doléances, 
leur promettant une réponse, mais celle-ci ne vient jamais.

FA I T SA I LL A N T

Souvenous-nous de l’émeute au centre informatique de Concordia



The students left for the summer but later returned 

to school to discover that not only was Perry 

Anderson still teaching, but that he had been 

promoted to assistant professor. Upset by the 

administration’s lack of communication and greatly 

concerned about their grades and future, they pres­

sured the administration to reconsider its decision. 

In November, almost seven months after the initial 

complaint was made, the Administration agreed to 

take another look at their case.

A short time later, it was reported that “black 

students” had burst into the principal’s office 

demanding Anderson’s immediate dismissal. After 

a long exchange, the students and administration 

agreed to a five-person committee with a diverse 

makeup. As a condition of holding a new committee 

hearing, the administration requested that students 

formalize their demands in writing. To this end, the 

students laid out a single written word that was fully 

charged against Anderson, the administration, and 

the school: racism. Professor Andersons then re­

quested a leave of absence. The university obliged.

Tensions quickly escalated after a senior 

administrator wrote a letter to Anderson insisting 

he should remain on leave, since there would be 

a “risk of violence” should he return. The students 

confronted the administrator in his office over 

his choice of words, and were later charged with 

kidnapping.

After the committee agreed upon by the 

students and the administration fell apart, the uni­

versity unilaterally decided upon a new composi­

tion for the committee, prompting the students to 

denounce it as illegal and illegitimate.

Fueled by profound indignation over the 

administration’s bungling of the file and the criminal 

charges against three of their classmates, the stu­

dents disrupted the committee and launched  

an occupation of the university’s computer centre.

Hundreds of students participated in the 

two-week occupation, as organizers carried out 

negotiations with administrators. Riot police were 

called in when an agreement to end the occupation 

fell through resulting in widespread damage, a 

suspiciously set fire, and nearly 100 arrests.

The Sir George Williams computer protests are 

widely considered a defining moment in Canadian 

race relations, were an important precursor to 

Canada’s 1971 multiculturalism policy, and inspired 

university administrations to establish ombudsman 

offices to allow them to handle student grievances 

against faculty in a juster manner.

Written by Théâtre Tableau D’Hôte

April 1968: A group of seven 
West Indian students in Zoology 
431 at Sir George Williams (now 
Concordia) University found that 
their professor, Perry Anderson, 
was racist in his grading. They 
reached this conclusion by allowing 
some of their classmates to copy 
their assignments to see how their 
professor would grade the same 
paper if it was submitted by a 
white student. They determined 
that white students received higher 
marks, while West Indian students 
got barely passing grades.

Those students decided to approach the administration with 
their claims, presenting 13 grievances, of which 3 were inherently 
racial in nature. The administration appeared to listen attentively, 
promising to get back to them with a response. They never did.

H I G H LI G H T S

PH OTO C R ED I T:  N AT I O N F I L M B OA R D O F CA N A DA

Remembering  
Concordia’s Computer Riot



C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Idil
Kalif

Oumalker Idil Kalif est sociologue, tutrice et entre­

preneure. Pendant plus de 10 ans, elle a œuvré au 

sein de diverses organisations communautaires 

canadiennes, privées et publiques. Née à Djibouti  

et fière enfant du quartier de la Petite Bourgogne, 

elle vit au Québec depuis maintenant plus de 30 

ans. Idil est sensibilisée aux enjeux liés au racisme, 

à l’immigration et à l’accès à une éducation de 

qualité. À titre d’intervenante auprès de popula­

tions souvent marginalisées et de collaboratrice au 

sein de la Chaire de recherche du Canada sur les 

Inégalités sociales et parcours de vie, elle soutient 

les efforts menant vers une compréhension plus 

approfondie, autant du racisme anti-noir, que du 

sexisme ou de l’islamophobie évoluant au Québec 

et ailleurs. Titulaire d’un baccalauréat bidiscipli­

naire en sociologie et coopération internationale 

(Université de Montréal | Université Paris IV 

Sorbonne), elle finalise actuellement un mémoire 

de maîtrise en sociologie centré sur la parole des 

femmes noires musulmanes vivant au Québec.

Oumalker Idil Kalif is a tutor, sociologist and entre­

preneur. For more than 10 years, she has worked 

with a variety of Canadian community, private and 

public organizations. She was born in Djibouti, is a 

proud child of Little Burgundy, and has been living 

in Quebec for more than 30 years. Idil takes issues 

around racism, immigration, migration and access 

to quality education closely to heart. As an advocate 

for often-marginalized populations and a collabo­

rator with the Chaire de recherche du Canada sur 

les Inégalités sociales et parcours de vie (“Canada 

Research Chair on Social Inequalities and Life 

Paths”), she seeks to support efforts to deepen 

understanding of the evolving anti-Black racism, 

sexism and Islamophobia in Quebec and elsewhere. 

She holds a bachelor’s degree in sociology and 

international cooperation (Université de Montréal | 

Paris-Sorbonne University) and is currently com­

pleting a master’s thesis in sociology focused on the 

voices of Black Muslim women living in Quebec.
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AÏD EL FITR

JOURNÉE INTERNATIONALE 
DES ENFANTS 

VICTIMES INNOCENTES
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C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Deborah
Forde

En tant que Canadienne née de parents antillais, 

Deborah croit que le plus grand défi de sa jeunesse 

a été de se définir elle-même, et particulièrement 

en tant que personne Noire. Sa volonté de trans­

mettre à d’autres l’aide qu’elle a reçue l’a incité à 

se mobiliser autour d’enjeux liés à la justice sociale 

et l’a menée à exercer plusieurs fonctions : jeune 

activiste, organisatrice, conseillère en employabi­

lité, agente de développement communautaire et 

directrice générale. Après avoir œuvré 25 ans dans 

des quartiers tels que la Petite-Bourgogne, Notre-

Dame-de-Grâce et Verdun, elle a décidé d’adopter 

une perspective différente en utilisant l’art théâtral 

comme moteur de changement. Elle a maintenant 

de nouvelles cordes à son arc professionnel:  

artiste de théâtre socialement engagée, directrice, 

dramaturge et, actuellement, coordonnatrice du 

programme de développement des feux d’arti­

fice pour le Théâtre Teesri Duniya. Cependant, sa 

motivation prédominante à aider les jeunes gens à 

trouver leur voix et leur chemin est pour elle l’oeu­

vre de toute une vie.

A Canadian born of West Indian parents, Deborah 

considers the greatest struggle of her youth to 

have been her fight to define herself, particularly 

in relation to Blackness. A desire to pay forward 

the help she’d received led her to get involved 

with social-justice issues and take on many roles: 

youth activist, organizer, employability counselor, 

community developer, and executive director. After 

25 years working with communities such as Little 

Burgundy, Notre-Dame-de-Grâce, and Verdun, 

she chose to broaden her focus and enact change 

through the theatre arts. She now embraces new 

labels: community-involved theatre artist, director, 

dramaturge, and currently, coordinator for Teesri 

Duniya Theatre’s Fireworks development program. 

Her life’s work continues to have one predominant 

focus: helping young people to find their voice and 

their way. 



31 1 2 3 4 5 6

7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20

21 22 23 24 25 26 27

28 29 30 31 1 2 3

Juillet
2019

1

2 3 4 5 6 7 8

9 10 11 12 13 14 15

16 17 18 19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 29

30

1 2 3

4 5 6 7 8 9 10

11 12 13 14 15 16 17

18 19 20 21 22 23 24

25 26 27 28 29 30 31

AOÛT 2019JUIN 2019

NOTESDIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

FÊTE DU CANADA JOURNÉE
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DE L’AMITIÉ



C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E Dorothy
Alexandre

Entrepreneure en communication, Dorothy Alexandre utilise sa plume et sa voix afin de créer des ponts entre des 

personnes de divers horizons. Aiguillon d’échanges dynamiques et constructifs, elle analyse les événements, produit des 

histoires authentiques, stimule le dialogue et connecte avec son auditoire en misant sur la beauté humaine pour susciter 

l’ouverture sur le monde et la compréhension des autres. 

Elle est consultante, conférencière et animatrice de tables rondes, forums, colloques et galas portant sur les enjeux 

de société, les femmes, la jeunesse, la « diversité », les médias, la participation citoyenne et l’entrepreneuriat. Reconnue 

pour sa rigueur et son leadership, ses démarches s’inscrivent entre autres dans la valorisation et le rayonnement d’une 

pluralité de voix et de perspectives, tant dans les médias qu’en gouvernance. Dans le cadre de ses multiples mandats, 

elle collabore autant avec des OSBL qu’avec des organisations publiques, parapubliques et privées. Dorothy Alexandre 

produit également du contenu numérique à caractère social. Elle signe entre autres la scénarisation, la réalisation et 

l’animation du documentaire audio UPTOWN, le podcast, un projet de mise en récit ethnographique portant sur le quartier 

montréalais Côte-des-Neiges. Engagée socialement depuis quinze ans et mentore auprès d’une relève dynamique, elle 

est la présidente du Conseil des Montréalaises, un comité consultatif qui présente des recommandations à la Ville de 

Montréal en matière d’égalité et de condition féminine. Dorothy Alexandre a œuvré pendant sept ans comme journaliste 

et recherchiste au sein du Groupe TVA. Par ailleurs, elle a reçu plusieurs distinctions, parmi lesquelles Modèle dans notre 

société (Black Canadian Awards, Toronto, 2014) et prix Inspiration 2014 (Women Inc., Montréal, 2014). En septembre 2018, 

le magazine québécois Entreprendre l’a sélectionnée comme étant l’une des 100 femmes leaders québécoises dans son 

édition spéciale 30e anniversaire intitulée « Le leadership au féminin ». 

As a communications entrepreneur, Dorothy Alexandre uses her pen and her voice to build bridges between people of 

different backgrounds. She is a catalyst for dynamic, constructive exchanges and analyzes events to create stimulating, 

authentic stories that encourage dialogue and allow her to connect with her audience by evoking the beauty of humanity 

to elicit interest in the world and further understanding of others. 

She’s a consultant, speaker and host at round-table discussions, forums, symposiums and galas that touch on social 

issues, women, young people, “diversity”, the media, civic engagement, and entrepreneurship. She is known for her 

thoroughness and leadership, and her process is anchored in validating and spreading a variety of voices and perspec­

tives, both in the media and in government. Her many responsibilities have led her to work with NPOs and public, para­

public, and private organizations. Dorothy Alexandre also creates socially relevant digital content and has handled, among 

other things, the writing, direction and production duties on documentary podcast UPTOWN, an ethnographic narrative 

project about Montreal neighbourhood Côte-des-Neiges. Dorothy has been a community activist for 15 years, serves 

as a mentor to a dynamic group of young people, and is the president of the Conseil des Montréalaises, a consultative 

body that presents its recommendations to the City of Montreal on matters of gender equality and the status of women. 

For seven years, Dorothy Alexandre was a journalist and researcher for Groupe TVA. She’s also earned several honours, 

including induction onto the National Wall of Role Models during the Black Canadian Awards (Toronto, 2014) and an 

Inspiration award from Women Inc. (Montreal, 2014). In September 2018, Quebec magazine Entreprendre included  

her in a list of 100 women leaders in the province, as part of its special 30th-anniversary edition on female leadership. 
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NÉGRIÈRE ET DE SON

ABOLITION



Aretha
Franklin
1942 — 2018

Aretha Franklin habitait notre  
paysage culturel depuis si long-
temps qu’on aurait pu croire qu’elle 
n’en disparaîtrait jamais. On avait 
tort de la tenir pour acquise, mais 
pas de lui prêter l’immortalité. 
Aretha Franklin had been a part 
of our cultural landscape for so 
long that we might be forgiven for 
thinking she’d be with us forever.  
We were wrong to have taken her  
for granted, but not to have made  
her immortal.

M EN T I O N S PÉC I A LE S PEC I A L M EN T I O N

C R ÉD I T PH OTO : L EO N M O R R I S ,  G E T T Y I M AG ES



Née le 25 mars 1942, la Reine de la soul a touché 

à tous les styles musicaux au fil de sa carrière, 

mais en restant toujours fidèle à ses racines 

gospel. Native de Memphis, la petite Aretha et sa 

famille se sont installées à Detroit, future capitale 

de la musique soul. Son père, Clarence LaVaughn 

Franklin, un pasteur baptiste réputé, milite au sein 

du mouvement des droits civiques et se lie d’amitié 

avec Martin Luther King qui loge à l’occasion chez 

lui lorsqu’il est de passage dans la Motor City. 

La célébrité du pasteur Franklin est telle que ses 

sermons sont enregistrés sur disques vinyles. Il 

compte même parmi ses fréquentations Mahalia 

Jackson et Duke Ellington. Pourtant, cela ne fait 

pas de lui un mari modèle. Lassée par les frasques 

de son époux, la mère d’Aretha, Barbara Siggers, 

chanteuse de gospel, quitte le foyer conjugal alors 

qu’Aretha n’a que six ans. Bien sûr, Barbara visite 

ses cinq enfants aussi souvent qu’elle le peut jusqu’à 

ce qu’elle meure en 1952. Essentiellement élevées 

par leur père, Aretha et ses cadettes Carolyn et 

Erma chantent à l’église du pasteur et se retrouvent 

bientôt en studio d’enregistrement.

Découverte par John Hammond du label 

Columbia, Aretha, qui est déjà mère de deux fils, 

entre chez la prestigieuse maison de disques qui 

a lancé Benny Goodman et Billie Holiday et fait de 

Miles Davis et Bob Dylan des têtes d’affiche. Hélas, 

personne chez Columbia ne sait quoi faire de ce 

diamant brut qui, jusqu’à l’échéance de son contrat, 

n’obtient que de modestes succès. L’ennui, c’est 

qu’on s’entête à vouloir en faire une chanteuse de 

jazz aux accents blues, dans la lignée de Billie ou  

de Dinah Washington.

Passée dans l’écurie Atlantic en 1967, Aretha 

révèle enfin son plein potentiel et triomphe avec  

I Never Loved a Man (the Way I Love You), Natural 

Woman, Chain of Fools, sans oublier sa version 

revue et corrigée de Respect qui éclipse l’originale 

d’Otis Redding. Au lieu du réquisitoire d’un homme 

réclamant à sa femme le respect qu’il estime lui 

être dû à titre de pourvoyeur, Aretha prête sa voix à 

une épouse qui exige les égards mérités en tant que 

pilier du couple et du foyer. Par ce renversement du 

schème traditionnel, la chanson devient un hymne 

non seulement du mouvement des droits civiques, 

mais aussi du féminisme.

Cette natural woman incarne la fierté pour la 

communauté afro-américaine. Son statut et sa 

réputation lui valent même la visite surprise de 

Martin Luther King alors qu’elle chante au Cobo Hall 

de Detroit le 16 février 1968, date que le maire de 

la ville désigne comme Aretha Franklin Day. Cette 

présence de King traduit l’importance à ses yeux 

du rôle joué par la chanteuse dans le renforcement 

de la fierté noire, tant par sa musique que par son 

engagement. Ce sera leur dernière rencontre. Deux 

mois plus tard, le cœur anéanti, elle lui renvoie 

l’ascenseur de manière posthume avec une inter­

prétation déchirante de Oh, Precious Lord lors d’un 

hommage funèbre au héros assassiné.

En 1972, pour illustrer sa fidélité à ses sources, 

Aretha s’approprie des gospels traditionnels sur son 

disque Amazing Grace qui devient l’un des albums 

gospel les plus vendus de l’histoire de la musique.

Après une période de semi-retraite au cours 

des années 70, Aretha remonte sur scène dans 

les années 80 à la faveur de son passage chez les 

disques Arista et de son apparition remarquée dans 

le film-culte The Blues Brothers, dans le rôle d’une 

sister qui ne se laisse pas marcher sur les pieds. 

Elle enchaîne à nouveau les succès avec Jump To It, 

Who’s Zoomin’ Who?, Freeway of Love, Sisters Are 

Doin’ It for Themselves en duo avec Annie Lennox 

des Eurythmics: une autre ode au féminisme. Les 

trois octaves que couvrait sa voix ne suffisent pas 

pour expliquer le prodige de son chant et le vérita­

ble miracle qu’elle incarne; la puissance n’est rien 

sans sincérité et pertinence.

Pour citer le révérend Jesse Jackson, « elle 

utilisait sa voix pour livrer de la musique liée à la 

justice sociale. C’était une battante qui utilisait son 

art comme une plateforme. »

Quand Aretha Franklin s’est 
éteinte le 16 août 2018, notre 
monde a perdu une part de son 
âme, mais sa musique et son 
souvenir impérissable la feront 
vivre à jamais.

R-E-S-P-E-C-T.

Born on March 25, 1942, the Queen of Soul touched 

every style of music throughout her career, but 

always remained true to her gospel roots. A 

Memphis native, young Aretha and her family 

moved to Detroit, which would become the capital 

of soul music. Her father, Clarence LaVaughn 

Franklin, was a renowned Baptist minister and 

part of the civil-rights movement. Clarence was 

also friends with Martin Luther King Jr., who would 

sometimes stay with him when in Motor City.  

Pastor Franklin’s reputation was sufficiently well-

established that his sermons were available as 

records. He could list Mahalia Jackson and Duke 

Ellington as members of his circle. However, none 

of this made him a model spouse. Sick of her hus­

band’s escapades, Aretha’s mother—gospel singer 

Barbara Sigge—left the family home when Aretha 

was only six years old. Barbara obviously visited 

her five children as often as possible, but she would 

pass away in 1952. Basically raised by her father, 

Aretha and younger sisters Carolyn and Erma sang 

at the pastor’s church and soon found themselves in 

a recording studio.

Discovered by Columbia Records’ John 

Hammond, Aretha—who was already the mother of 

two young sons—signed with the prestigious label 

that launched Benny Goodman and Billie Holiday, 

and made Miles Davis and Bob Dylan headlining 

acts. Sadly, no one at Columbia seemed to know 

what to do with this diamond in the rough who 

only managed a few minor hits by the end of her 

contract there. The issue was an attempt to make 

her a bluesy jazz singer in the vein of Billie Holiday 

or Dinah Washington.

After moving over to Atlantic in 1967, Aretha 

was finally able to reveal her full potential and break 

through with “I Never Loved a Man the Way I Love 

You”, “Natural Woman” and “Chain of Fools”, as well 

as her reimagining of “Respect”, which eclipsed 

the Otis Redding original. Instead of the song being 

about a man asking his woman for the respect he 

felt he deserved as a bread-winner, Aretha took on 

the role of a wife demanding the regard befitting 

the pillar holding together a couple and household. 

Through this reversal of the traditional trope, the 

song became an anthem not just of civil rights, but 

of the feminist movement as well.

This “natural woman” was a symbol of pride to the 

African-American community. Her status and repu­

tation even earned her a surprise visit from Martin 

Luther King Jr. when she sang at Detroit’s Cobo Hall 

on February 16, 1968—a date the city’s mayor had 

designated “Aretha Franklin Day”. King’s presence 

there demonstrated the extent to which he viewed 

Franklin as a cornerstone of Black pride, both 

through her music and her activism. It would prove 

to be their last meeting, however, since two months 

later she would posthumously return the favour 

through her heartrending performance of “Precious 

Lord” during the fallen hero’s funeral.

In 1972, Aretha would demonstrate her loyalty 

to her roots by incorporating traditional gospel into 

Amazing Grace, which would go on to become one 

of the highest-selling gospel albums in history.

After semi-retiring in the ‘70s, Aretha would get 

back on stage in the ‘80s as a result of her move 

over to Arista Records and her noteworthy cameo 

as a sister unwilling to let herself get walked all 

over in cult film The Blues Brothers. She would start 

churning out the hits again with “Jump To It”, “Who’s 

Zoomin’ Who”, “Freeway of Love”, and “Sisters 

Are Doin’ It for Themselves”, an ode to feminism 

performed as a duet with the Eurythmics’ Annie 

Lennox. Simply stating that she had a three-octave 

voice does no justice in explaining the singing 

prodigy and veritable miracle that she was; power 

is nothing without sincerity and taste.

To quote the Reverend Jesse 
Jackson, “she used her voice to 
deliver music for social justice. 
She was a fighter who used her 
art as a platform.”

When Aretha Franklin passed away on August 

16, 2018, our world lost part of its soul, but her time­

less music and the memories she gave us ensure 

that she’ll live on forever.

R-E-S-P-E-C-T.

Rédigé par / Written by : Stanley Péan

M EN T I O N S PÉC I A LE S PEC I A L M EN T I O N



C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Marlihan
Lopez

Marlihan Lopez est une militante afroféministe œu­

vrant dans le domaine de l’organisation communau­

taire, la recherche et l’intervention féministe en plus 

d’être active au sein du mouvement des femmes au 

Québec. Elle est titulaire d’une maîtrise en Études 

internationales (Genre et Développement) de l’Uni­

versité de Montréal où elle a été chercheuse au 

Centre d’études et de recherches internationales. 

Elle milite également au sein des mouvements 

antiracistes dans la mobilisation et l’organisation 

communautaire contre le racisme anti-noir et son 

impact sur les communautés victimes de plusieurs 

formes de discriminations. Elle s’est impliquée 

notamment dans des collectifs tels que Montréal 

Noir et Black Lives Matter dont l’objectif est de 

lutter contre la brutalité policière, le profilage racial 

et de stimuler une réflexion sur les enjeux relatifs 

à la (non) représentation des personnes noires ici 

au Québec. Elle s’intéresse surtout aux réalités des 

personnes noires neuroatypiques ou aux prises 

avec des problèmes de santé mentale et à ce  

que ces personnes ont subi comme expérience  

de racisme et/ou de violence de la part d’institutions 

étatiques. 

Elle œuvre actuellement comme Agente de 

liaison - Volet diversité et intersectionnalité au 

Regroupement québécois des centres d’aide et 

de lutte contre les agressions à caractère sexuel 

(RQCALACS) où elle a le mandat d’accompagner 

les CALACS membres dans une réflexion sur leur 

capacité à inclure et à adapter leurs pratiques aux 

réalités et aux besoins pluriels des femmes afin  

de mieux articuler une intervention féministe 

intersectionnelle.

Marilhan Lopez is an Afrofeminist activist who 

works in community organizing, research and 

feminist intervention, in addition to being active  

in the Quebec women’s movement. She has a 

master’s in international studies (gender and 

development) from Université de Montréal, where 

she was a researcher at the Montreal Centre for 

International Studies. 

She has also contributed to anti-racism move­

ments through mobilization and community orga­

nizing against anti-Black bigotry and its impact on 

communities that have been the victims of several 

forms of discrimination. She is particularly involved 

in collectives such as Montréal Noir and Black Lives 

Matter that aim to combat policy brutality and racial 

profiling, as well as in spurring on a reimagining 

of issues related to the (non-)representation of 

Black people here in Quebec. She is particularly 

interested in the realities of Black people who are 

neuroatypical or are facing mental health issues, 

and in what such people have experienced in terms 

of racism and/or violence at the hands of govern­

ment institutions. 

She currently works as a liaison agent in the 

diversity and intersectionality section of the Quebec 

Coalition of Sexual Assault Centers (RQCALACS) 

where she is tasked with assisting CALACS mem­

bers in an evaluation of their ability to be inclusive 

and adapt their practices to women’s varied needs 

and realities in order to better reflect an intersec­

tional brand of feminist intervention. 
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H O M M AG E AU X D I S PA R U S T R I B U T E TO T H O S E W E LO S T

Sherma Alina Ingrid Edwards-
Salandry est née le 4 mai 1945 
sur l’île de Trinidad dans les 
Caraïbes.

Elle a donné naissance à trois fils et deux filles. 

Mariée pendant presqu’un demi-siècle, elle fut aussi 

une mère pour toutes les jeunes filles qui ont fait sa 

connaissance, et pour plusieurs, elle était simple­

ment « tante Sherma ».

Figure familière, aimée et respectée dans la 

communauté, elle a mené une existence heureuse à 

Montréal. Son nom était synonyme de nombreuses 

qualités, mais on se souvient d’elle surtout pour sa 

gentillesse, sa générosité et sa grande compassion.

Elle rejoint tout d’abord la Première Église 

du Nazaréen à Dollard des Ormeaux où, pendant 

environ 18 ans, elle s’implique corps et âme dans 

le conseil d’administration. Elle y dirige plusieurs 

ministères, dont celui des femmes, du chœur, de 

la troupe de théâtre et bien d’autres et fait la 

connaissance de plusieurs formidables pasteurs  

et surintendants nazaréens. C’est dans cette même 

église que ses enfants furent baptisés.

L’Église a toujours occupé une place importante 

dans sa vie. Après l’Église du Nazaréen, elle rejoint 

l’Église Fairview Alliance pendant 14 ans, puis 

Imani Family and Full Gospel pendant dix ans. C’est 

ensuite à l’Église Assembly of Hope qu’elle intègre 

la grande famille dans laquelle le révérend Kendall 

Johan officie comme pasteur.

Elle dirigea son chœur et sa chorale dans 

plusieurs églises de Montréal et fut même une pion­

nière en accordant une place au jeu et à la danse 

lors des célébrations religieuses—au grand dam 

de certains—une approche souvent reprise depuis. 

Son groupe, qui a compté parfois jusqu’à 35 jeunes 

membres, s’est produit à Montréal, en Ontario et 

aux États-Unis.

En plus de cette vie bien remplie, elle a élevé 

ses enfants, et à l’occasion, ceux du voisinage avec 

lesquels elle jouait au netball. Elle était aussi une 

vendeuse de cosmétiques et de bijoux hors pair 

dans toutes les entreprises qu’elle a représentées.

Pendant 18 années, elle s’est démarquée dans 

son poste de secrétaire pour plusieurs départe­

ments de la même entreprise. Ses anciens super- 

viseurs se souviennent encore d’elle comme « la 

meilleure secrétaire jamais employée par l’entre­

prise ». Bien après son départ, elle fut souvent 

contactée pour repérer des dossiers qu’elle avait 

archivés et dont elle pouvait toujours fournir le 

numéro, l’emplacement et le contenu.

Elle a organisé des conférences pour les 

femmes, des concerts et défilés de mode du 

dimanche, des goûters et elle a animé pendant un 

moment une émission de radio gospel—des activi­

tés qui avaient toutes pour but d’emmener la bonne 

parole aux gens, peu importe où ils se trouvent.

Sherma a été ministre de l’évangile pendant 

plusieurs années et a dû surmonter de nombreuses 

épreuves, mais la cause du Christ lui a toujours 

tenu à cœur. Puis, en tant que ministre Salandy, elle 

a été investie de la fonction sacrée de pasteure 

à l’évangélisation et à la formation des disciples 

par le Citadel of Hope Ministries International le 19 

août 2018, un mois à peine avant son décès le 15 

septembre 2018. 

Sherma Alina Ingrid Edwards-
Salandy was born on May 4, 
1945 on the island of Trinidad  
in the Caribbean. 

She was the mother of three sons and two daugh­

ters. She was also the devoted wife of the same 

husband for nearly half a century, a mother-in-law 

to every girl to whom she was introduced, and 

“Aunty Sherma” to many.

She lived a wonderful and happy life here in 

Montreal and was well-known, loved and respec­

ted in the community. Throughout her life, her 

name was suffixed by almost every letter of the 

alphabet at some point—but most importantly, she 

was known to be kind, generous, and above all, 

compassionate. 

The First Church of the Nazarene in Dollard-

des-Ormeaux was the first congregation where she 

became a member, and for about 18 years, she was 

totally involved and dedicated to the board there— 

of which she was a member for several years as 

well. She led many of the ministries, including the 

women’s ministry, choir, and drama, among others, 

and was under the ministry of several amazing 

Nazarene pastors and superintendents. Her chil­

dren were christened and baptized in that church.

Church had always been a large part of her life. 

After Nazarene, she spent 14 years at Fairview 

Alliance, 10 years at the Imani Family and Full 

Gospel, and then moved to Assembly of Hope, 

where she had become part of the family where 

Rev. Kendall Johan served as pastor.

She ministered with her choir and chorale at 

many churches in Montreal and was one of the 

pioneers of a dance and drama ministry—which 

was not always accepted—and certainly paved a 

path for many to replicate. With her group, which 

once contained as many as 35 young people, she 

ministered in Montreal, Ontario, and the U.S.

She also did all this while raising her children— 

and sometimes half of the neighbourhood—playing 

netball, selling cosmetics and jewelry, and being a 

top salesperson at every company she represented.

After having left a job as secretary for several 

departments within the same company—a role 

she’d held more than 18 years—she was still refer­

red to by her then immediate supervisors as “the 

best secretary there ever was”. After having left the 

company many years prior, she was still called upon 

to locate files, and was able to supply the file num­

bers, locations, and content that she had archived.

She organized women’s conferences, Sunday-

best concerts and fashion shows, tea parties, 

hosted a gospel radio show for a bit—anything that 

could take the church to where people were in  

the world. 

Minister Sherma was a minister of the gospel 

for many years and faced much adversity, but 

always stood for the cause of Christ. Minister 

Salandy was installed into the sacred office of Pastor 

– Evangelism & Discipleship, by Citadel of Hope 

Ministries International, on August 19, 2018. She 

passed away less than a month later, on September 

15, 2018.

Sherma Alina
Edwards-Salandy
4 mai 1945 — 15 septembre 2018

C R ÉD I T PH OTO : C O M M U N I T Y C O N TAC T



H O M M AG E AU X D I S PA R U S T R I B U T E TO T H O S E W E LO S T

Leonard Wharwood Jr. nous a quittés le jeudi 23 

août 2018. C’est avec un dévouement profond qu’il a 

servi la diaspora grenadienne pendant plusieurs an­

nées. Consul honoraire pour la Grenade au Québec, 

il occupait cette fonction depuis 2009. Il s’est 

particulièrement démarqué dans ce poste grâce à 

un patriotisme fervent ainsi que par son amour et 

son empathie pour ses frères et sœurs grenadiens. 

Son attachement, tant pour son pays que pour ses 

compatriotes ainsi que son dévouement, nous ont 

tous inspirés. 

Junior, comme on le surnommait, n’a jamais pensé 

à la mort, même après le sombre pronostic de 

son médecin. Et il continue à vivre – dans le cœur 

et la mémoire de ses enfants, de sa mère, de ses 

amis ainsi que dans celui de la communauté. Il a 

touché et influencé de nombreuses vies, parfois de 

manière inattendue, par son charisme, son charme, 

son esprit, sa sagesse, son amour… mais aussi par 

sa détermination et son entêtement. 

« Leonard a servi son pays avec un dévouement 

exemplaire. Son attachement à la Grenade était  

évident tout comme l’affection qu’il portait à tous 

ses frères et sœurs grenadiens. Cet homme de 

cœur et de grande loyauté sera regretté par tous 

ceux qui l’ont connu. Toujours prêt à aider son 

prochain, Junior n’avait de répit qu’une fois la tâche 

accomplie », se souvient le Dr Keith Mitchell, pre­

mier ministre de la Grenade.

Leonard s’est consacré au service de ses com­

patriotes de Grenade, Carriacou et Petit Martinique, 

autant ceux de la communauté montréalaise que 

de la diaspora. Il a fondé le Spice Island Cultural 

Day Association of Quebec, un nouvel organisme 

à but non lucratif qui a tenu sa première journée 

Spice Island Cultural Day, une célébration de la 

culture caribéenne, le 21 juin 2018, un mois avant 

son décès. Il était aimé de plusieurs et estimé pour 

ses talents d’organisateur communautaire et pour 

sa débrouillardise.

Son décès est une grande perte pour la com­

munauté et il sera regretté.

Gemma Raeburn-Baynes
Présidente
Playmas Montreal Cultural Association

Leonard Wharwood Jr. passed away on Thursday, 

August 23, 2018. For many years he had served 

Grenada’s diaspora with distinction. He was the 

sitting Honorary Consul for Grenada (Quebec) and 

had served in that role since 2009. His success 

as Grenada’s Honorary Consul in Montreal was 

attributed to his fierce patriotism, as well as his love 

and empathy for his Grenadian sisters and brothers. 

His great affection for both country and people 

combined with his passion to serve, thereby lifting 

us all.

Junior, as he was commonly known, was 

always planning to live—even in the face of the 

doctors’ adverse prognosis. And continue to live 

on, he does—in the hearts, minds and souls of his 

children, his mother, his siblings, his friends and the 

community. He gently touched and impacted many 

lives—some unsuspectingly—through his charisma, 

charm, wit, balanced thinking, and love… as well as 

his quiet stubbornness and determination. 

“Leonard served his country selflessly and with 

great distinction. His patriotic feelings for Grenada 

were always evident, as was his genuine love for his 

Grenadian sisters and brothers. Junior will most be 

remembered for his selfless attitude and dedication 

to service, and will be greatly missed by all who 

knew him. Always keen to lend a helping hand, 

Junior didn’t rest until the job was done,” noted Dr. 

the Right Honorable Keith Mitchell, Prime Minister 

of Grenada.

Leonard was dedicated in his service to 

nationals from his homeland Grenada, Carriacou 

& Petit Martinique in the Montreal community and 

in the diaspora. He was the founder of a new non-

profit organization, the Spice Island Cultural Day 

Association of Quebec, which held its first Spice 

Island Cultural Day on July 21, 2018, approximately 

one month prior to his passing. He was loved by 

many and treasured as an excellent resource and 

community organizer. 

His passing is a great loss to the community.  

He will be dearly missed.

Gemma Raeburn-Baynes
President
Playmas Montreal Cultural Association

Leonard  
Wharwood Jr.
29 novembre 1958 — 23 août 2018



C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Déborah
Cherenfant

Entrepreneure née, Déborah Cherenfant est la fon­

datrice du studio créatif Atelier Coloré et du blogue 

d’affaires au féminin Mots d’Elles. Son travail, son 

leadership et sa créativité ont à maintes reprises 

été reconnus, notamment avec le Prix Femme de 

mérite dans la catégorie entrepreneuriat du Y des 

femmes de Montréal et le titre Personnalité de la 

semaine La Presse. Conférencière TED, Déborah 

partage régulièrement ses idées sur la représen­

tation des femmes et de la diversité lors de ses 

conférences au Québec ainsi qu’à l’international ou 

en tant que collaboratrice du Journal de Montréal 

et du magazine Premières en affaires. Engagée, 

Déborah est présidente du conseil d’administration 

de Compagnie F, administratrice de la Fondation 

KANPE et cofondatrice de la Fondation BiAS. 

Passionnée d’entrepreneuriat, elle a mis à profit 

ses compétences de stratège au sein de plusieurs 

organisations, les accompagnant dans l’animation, 

la création de contenus et la gestion de projets 

destinés aux entrepreneur(e)s.

Déborah Cherenfant est aujourd’hui conseillère 

principale de BCF Imagine, un programme exclusif 

cherchant à propulser les jeunes entreprises tech­

nologiques. En 2018, elle a été nommée au sein du 

Conseil du statut de la femme du Québec.

A born entrepreneur, Déborah Cherenfant is the 

founder of creative studio Atelier Coloré and of 

women’s business blog Mots d’Elles. Her work, 

leadership and creativity have been recognized 

many times over, notably through the Women’s Y 

of Montreal’s Woman of Distinction Award in the 

entrepreneurship category, and by being named 

personality of the week in La Presse. Déborah has 

given a TED talk and regularly shares her ideas on 

women’s representation and diversity during her 

speaking engagements in Quebec and abroad, as 

well as through her work as a contributor in the 

Journal de Montréal and magazine Premières en 

affaires. Déborah is very involved in her com­

munity and is the chair of the board of directors 

of Compagnie F, an administrator at the KANPE 

Foundation, and the cofounder of Fondation BiAS. 

She’s passionate about entrepreneurship and has 

made use of her skills as a strategist at several 

organizations, providing entrepreneurs with  

support regarding hosting, content creation and 

project management.

Déborah Cherenfant is currently a senior 

adviser at BCF Imagine, an exclusive program that 

aims to boost young tech companies. In 2018, she 

was named to the Conseil du statut de la femme 

du Québec (“Quebec Council on the Status of 

Women”).
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C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E

Akilah
Newton

Akilah est activiste, entrepreneure et auteure. 

Fascinée depuis toujours par les arts, elle a décidé 

de satisfaire sa passion en étudiant la musique, le 

théâtre et la danse, ou alors en  jouant dans des 

productions du Collège John Abbott ou en étant 

membre de la Montreal Jubilation Gospel Choir. En 

2003, elle déménage au Royaume-Uni pour suivre 

une formation universitaire au Liverpool Institute for 

Performing Arts. Une fois titulaire d’un bacca­

lauréat en Gestion des arts, de la musique et du 

divertissement, elle revient à Montréal et crée une 

association d’aide aux jeunes portés sur les arts. En 

2009, elle fonde Overture with the Arts (OWTA), une 

association vouée à rendre l’enseignement des arts 

de la scène accessible aux jeunes de tous horizons. 

Consciente du pouvoir des arts comme moteur 

d’unification des communautés, elle s’est donné 

comme mission de créer, sous la bannière OWTA, 

des programmes et des événements qui suscitent 

des débats sur la perspective d’un changement 

social. Dans cette veine, un des plus populaires 

programmes de l’association OWTA est la tournée 

annuelle des écoles dans le cadre du Mois de 

l’histoire des Noirs. Cette tournée pancanadienne 

sensibilise les jeunes étudiants à l’histoire des Noirs 

du Canada par la musique et le spoken word. 

Akilah est aussi coauteure du livre pour enfant 

Big Dreamers : The Canadian Black History Activity 

Book for Kids Volume 1, publié en 2018. Cet ouvrage 

met en lumière les réalisations de Noirs canadiens 

dont les histoires n’avaient jamais été racontées. 

Akilah Newton is an activist, entrepreneur and au­

thor. She has always had a fascination with the arts 

and pursued her passion by studying music, drama 

and dance, and performing in productions at John 

Abbott College and as a member of the Montreal 

Jubilation Gospel Choir. In 2003, she moved to the 

UK to attend university at the Liverpool Institute for 

Performing Arts. After earning a bachelor’s degree 

in Arts, Music & Entertainment Management, she 

returned to Montreal and created an organization 

for artistically inclined youth. She founded Overture 

with the Arts (OWTA) in 2009, an organization 

committed to making performing-arts education 

accessible to youth from all walks of life. She 

recognized that the arts have the power to unite 

communities and made it her mission to produce 

OWTA programs and events that spark discussion 

about social change. In that vein, one of OWTA’s 

most popular programs is their annual Black History 

Month school tour. The tour visits schools across 

Canada and educates youth about Canadian Black 

history using music and spoken word. 

In 2018 Akilah co-wrote children’s book Big 

Dreamers: The Canadian Black History Activity 

Book for Kids Volume 1. The book highlights the 

achievements of Black Canadians whose stories 

are often left untold.
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C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E Thelma
Johnson

Thelma Johnson est née à Kingston en Jamaïque. 

C’est en 1956 qu’elle émigre au Canada dans le 

cadre du Programme pour les employées de mai­

son d’origine antillaise. Après une année de service 

domestique obligatoire, elle s’inscrit à l’institut 

de beauté Madame C. J. Walker à Indiapolis, 

Indiana où elle obtient son diplôme en cosméto­

logie avec distinction. De retour à Montréal, elle 

fonde Thelma’s House of Beauty qui demeurera en 

activité durant 37 ans. Ce salon de beauté à succès 

emploie non seulement plusieurs jeunes recrues 

de la profession, mais en 1984, Mme Johnson 

entreprend de pousser les limites de son engage­

ment envers l’éducation en fondant le premier 

programme coopératif de coiffure en collaboration 

avec la Commission des écoles protestantes du 

Grand Montréal. Durant toute l’année scolaire, les 

élèves y reçoivent chaque semaine une formation 

professionnelle réglementée. Ce partenariat entre 

l’entreprise de Mme Johnson et les communautés 

scolaires a permis à 85 % des élèves de LaSalle 

participants de décrocher un emploi dans leur 

domaine à l’issue de la formation. Le 3 juin 1987, 

Mme Johnson a été honorée par la Commission  

des écoles protestantes du Grand Montréal « pour  

le rôle vital qu’elle a joué autant dans la vie des 

élèves que pour l’évolution de la formation profes­

sionnelle à l’intérieur du système d’éducation ».

Le 15 juin 2005, à l’occasion du 50e anniver­

saire de la signature du traité de libre-échange 

entre les gouvernements du Canada et de la 

Jamaïque, l’apport de Mme Johnson a été recon­

nu à la Chambre des communes sur la Colline 

du Parlement. Elle a aussi reçu, des mains du 

chef du Parti libéral Stéphane Dion, la Médaille 

commémorative du jubilé de Sa Majesté la reine 

Elizabeth II, pour sa contribution exceptionnelle  

à la société canadienne.

Thelma Johnson was born in Kingston, Jamaica. 

She migrated to Canada in 1956 under the domestic 

scheme. Following her mandatory year of domestic 

service, she enrolled in the Madame C. J. Walker 

beauty school in Indianapolis, Indiana, where she 

obtained her diploma in cosmetology with honours. 

She returned to Montreal to launch Thelma’s House 

of Beauty, which successfully operated for 37 years. 

There she employed not only several young pro­

fessionals, but in 1984 Ms. Johnson extended her 

involvement in education to pioneer the first co-op 

hairdressing program with the Protestant School 

Board of Greater Montreal, providing structured oc­

cupational training on a weekly basis throughout the 

school year. As a result of the partnership between 

her business and the school communities, more 

than 85% of the LaSalle students who participated 

secured employment in their fields upon graduation. 

Ms. Johnson was recognized by the Protestant 

School Board of Greater Montreal on June 3, 1987 

“for the vital role she played in both the lives of the 

students and in the evolution of career education 

within the school system”.

On June 15, 2005 at the 50th anniversary of 

the signing of the Labour Market Agreement 

between the governments of Canada and Jamaica, 

Ms. Johnson was recognized in the House of 

Commons on Parliament Hill. On February 19, 2013, 

Ms. Johnson was awarded the Queen Elizabeth 

II Diamond Jubilee Medal by former Liberal Party 

leader Stephane Dion for her outstanding contribu­

tions to Canadian society.
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C R ÉD I T PH OTO :  N A S K A D EM I N I

L AU R É AT E Rose
Ngo Ndjel
Née au Cameroun, Rose Ngo Ndjel est arrivée 

au Québec en 2000. Titulaire d’un baccalauréat 

en gestion comptable de HEC Montréal, elle se 

démarque par sa grande implication dans la mobili­

sation et l’action communautaire. Depuis 2009, elle 

travaille pour le compte d’Afrique au Féminin, le 

Centre des Femmes de Parc-Extension en tant  

que coordonnatrice de l’organisme. Elle se consa­

cre corps et âme à soutenir et à encourager les 

femmes à prendre leur destinée en main par des 

efforts soutenus pour améliorer au quotidien leur 

bien-être et leur pouvoir d’agir. 

Mme Ngo Ndjel aime profondément son 

travail qui l’amène à répondre aux multiples 

besoins exprimés par les nouvelles immigrantes. 

L’engagement de Mme Ngo Ndjel se voit dans la 

plupart des instances de concertations aussi bien 

locales que régionales. Elle est impliquée active­

ment dans plusieurs comités de travail défendant 

les causes des femmes immigrantes dans le 

quartier et même au-delà. Elle est membre de 

plusieurs conseils d’administration dont la Maison 

de la Coopération du Montréal métropolitain, 

Micro-Recyc Coopération, l’Alliance des commu­

nautés culturelles pour l’égalité dans la santé et les 

services sociaux ainsi que la Table de quartier de 

Parc-Extension.

Born in Cameroon, Rose Ngo Ndjel came to Quebec 

in 2000. She has a bachelor’s degree in accounting 

management from HEC Montréal, but her heavy 

involvement in community mobilization and action 

is what sets her apart. Since 2009, she’s worked 

as the coordinator at Afrique au Féminin, a Parc-

Extension Women’s Centre. She pours her blood, 

sweat and tears into instituting sustained measures 

meant to improve women’s daily lives and increase 

their ability to act, thereby supporting and encour­

aging them to take their destinies in hand.

Rose has a deep love for her work and the way 

it allows her to meet the many needs expressed 

by recent immigrants. Her commitment shines 

through in each consultative body, whether local 

or regional, and she plays an active role on several 

working committees fighting for immigrant women’s 

concerns in the neighbourhood and beyond. She’s 

a member of several boards of directors, includ­

ing the Maison de la Coopération du Montréal 

métropolitain, Micro-Recyc Cooperation, Alliance 

des Communautés Culturelles pour l’Égalité dans la 

Santé et les Services Sociaux, as well as the Parc-

Extension neighbourhood roundtable.
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Niti Marcelle
Mueth

Niti Marcelle Mueth est une jeune artiste multidisciplinaire et 
graphiste originaire d’Haïti et du Cameroun maintenant installée  
à Montréal. Son travail est axé sur l’acceptation de soi pour 
inspirer et motiver sa génération. Niti exprime ses opinions à 
travers l’illustration, l’animation et la sérigraphie.

Niti Marcelle Mueth is a young multidisciplinary artist and 
graphic designer originally from Haiti and Cameroon, who now 
lives in Montreal. Her work is grounded in self-acceptance and 
aims to inspire and motivate her generation. Niti expresses her 
opinions through illustration, animation and silkscreen printing.



N OT R E PH OTO G R A PH E O U R PH OTO G R A PH ER

Naskademini
Né à Montréal, où il a fait ses débuts en tant que concepteur 
web, Naskademini a toujours été passionné par la photographie 
et les récits en images. En 2009, il ouvre son premier studio de 
création dans le sud-ouest de Montréal et, tout en continuant à 
desservir sa clientèle de conception web, il se met à accorder la 
majorité de son temps à sa nouvelle passion.

Naskademini was born in Montreal and began his career 
as a web designer there, but always had a passion for 
photography and visual storytelling. In 2009, Naskademini 
opened his first creative studio in the south-west of Montreal 
and began focusing most of his energy on his new passion, 
all while continuing to service his web-design clients.

C’est en 2013 que Naskademini entreprend de 

changer de carrière pour se consacrer entière­

ment à la photographie des gens et au portrait en 

particulier. Peu de temps après ce changement 

audacieux (preuve de l’authenticité de sa vocation) 

le portfolio de Naskademini était déjà garni de 

portraits de personnages célèbres ou encore de 

clichés commandés par des marques et entreprises 

prestigieuses qui ont eu recours à son regard et à 

sa vision pour transposer leur histoire en image.

Sa clientèle commerciale, dans le secteur mode 

et style de vie, se compose entre autres de Nike, 

Cadillac, CBC, Aldo, Little Burgundy, Veuve Cliquot, 

Timberland et Puma.

On peut régulièrement voir ses photos sur des 

publications en lignes ou des revues telles que 

Variety, Esquire, Complex, enRoute, HYPEBEAST et 

autres. En 2015, à la demande de l’entreprise tech­

nologique de premier plan Shopify, il a parcouru les 

États-Unis d’un océan à l’autre pour y donner des 

conférences et des ateliers sur la photographie.

Son travail et sa passion l’ont aussi mené à 

enseigner à d’autres et à partager ses dons par 

l’entremise du mentorat. Dans les écoles secon­

daires de son voisinage, il a ainsi aidé des élèves 

défavorisés à trouver leur propre passion par le 

biais de la création photographique. 

Depuis 2018, il travaille à son premier recueil 

de photographie dont la publication est prévue 

en 2019. Vivant à Montréal, mais poursuivant son 

travail autour du monde, Naskademini continue 

d’écrire son histoire, une image à la fois. 

Then, in 2013, Naskademini decided to change ca­

reer paths and focus solely on portrait and people 

photography. This bold move brought him to a field 

that proved to be his calling, because shortly there­

after he had a portfolio full of high-profile people, 

brands and companies who all borrowed his eye 

and vision in order to tell their businesses’ story.

His commercial clients in the fashion and lifestyle 

industries include Nike, Cadillac, CBC, Aldo, Little 

Burgundy, Veuve Clicquot, Timberland, Puma and 

many others.

Naskademini’s work regularly appears in 

online publications and magazines, such as Variety, 

Esquire, Complex, enRoute, HYPEBEAST, and oth­

ers. In 2015, he was commissioned by leading tech 

company Shopify to travel across the United States 

giving lectures and workshops on photography.  

His work and passion have led him to teach and 

share his gifts with others and take on a mentorship 

role working with under-privilege kids in nearby 

high schools by showing them how to find their 

passion in the creative field of photography.

Since 2018, he has been working on his first 

photography book, which is slated for release in 

2019. Naskademini likes to say that he’s still writing 

his biography one frame at a time.

Naskademini lives in Montreal but follows his 

work around the world.



Michael P. Farkas est un passionné 
de l’histoire des Noirs. Il consacre 
la plus grande partie de son temps 
à sa communauté pour insuffler de 
nouvelles idées et mettre sur pied 
des projets qui ont pour mission 
d’offrir un monde meilleur aux 
générations présentes et futures.

Michael P. Farkas is very 
passionate about Black history. He 
spends most of his time working 
with his community in order to 
come up with ideas and start 
projects to help make the world a 
better place.

Nadia Rousseau détient un bac­
calauréat en lettres de l’Université 
d’Ottawa, un baccalauréat en sci­
ences de l’Université de Montréal 
ainsi qu’un D.E.S.S. en gestion de 
projet. Elle possède une expérience 
diversifiée dans le milieu des 
communications, ayant travaillé 
notamment à Radio-Canada et 
à Télé-Québec, en plus d’avoir 
évolué en tant que directrice des 
communications et coordonnatrice 
d’événements.

Nadia Rousseau has an under­
graduate degree in literature from 
the University of Ottawa, a Bachelor 
of Science from Université de 
Montréal, and a D.E.S.S. in Project 
Management. She has varied 
professional experience in the 
field of communications and has 
worked at both Radio-Canada and 
Télé-Québec. Nadia has also been 
an event coordinator and a senior 
communication and marketing 
executive.

Originaire de Port-au-Prince, Frantz 
Vancol arrive au Canada en 1970 
en qualité d’immigrant investisseur. 
Il reçoit en 1995 le prix Jackie 
Robinson comme homme d’affaires 
de l’année et, en 1996, le prix de la 
Mosquée Muhammad de Montréal.

Originally from Port-au-Prince, 
Frantz Vancol arrived in Canada 
in 1970 as a landed immigrant. In 
1995, he was awarded the Jackie 
Robinson Award as Business Man 
of the Year. In 1996, Frantz also re­
ceived an award from the Mosquée 
Muhammad de Montréal for his 
extraordinary work in the business 
community..

Samuel Ervé Mandeng est un ac­
teur de développement passionné 
par la capitalisation des com­
pétences et du potentiel humain, ce 
qui l’a conduit à fonder l’organisme 
international Leadership Model 
Academy (InteLMacademy). Il 
cumule plus de 10 ans d’expérience 
dans la transformation du potentiel 
et le développement des affaires 
internationales. Son engagement et 
son esprit de contribution sociale 
lui ont ouvert la porte de plusieurs 
conseils d’administration. Coach-
formateur en leadership entrepre­
neurial, il occupe actuellement les 
fonctions de coordonnateur du pro­
gramme Coaching Optimal pour le 
développement des entrepreneurs 
(CODE-Affaires) et de coordon­
nateur pour le Québec du projet 
Jeunes Ambassadeurs itinérants 
(JAMIT) avec l’organisme Chantier 
d’Afrique du Canada (CHAFRIC).

Samuel Ervé Mandeng is a de­
velopment worker passionate about 
capitalizing people’s skills and 
potential, which led him to found in­
ternational organization Leadership 
Model Academy (InteLMacademy). 
He has more than 10 years of expe­
rience in transforming potential and 
in growing international businesses. 
Samuel’s commitment and his 
desire to give back have opened 
the door to seats on several 
boards of directors. He serves as 
a trainer-coach in entrepreneurial 
leadership, and currently works 
as a coordinator on a coaching 
program for entrepreneurial 
development (CODE-Affaires) and 
as Quebec coordinator for the 
Jeunes Ambassadeurs itinérants 
(JAMIT) with the Chantier d’Afrique 
du Canada (CHAFRIC) organization.

Au fil des ans, elle a occupé le 
poste de présidente du conseil 
d’administration de l’église unie 
Union et de membre de la direction 
du presbytère de Montréal. Elle 
est également membre active 
de l’Église unie du Canada et 
elle fait partie de la direction de 
l’Association Antigua et Barbuda. 
Elle joue de plus un rôle essentiel 
au sein de l’Association provinciale 
du personnel d’enseignement 
retraité du Québec. En 1999, 
Erene a été récompensée du prix 
Jackie Robinson de l’Association 
montréalaise des gens d’affaires et 
des professionnels noirs. En 2009, 
ses efforts ont été reconnus par le 
premier ministre d’Antigua, ce qui 
lui a permis de remporter le prix de 
Citoyenne de mérite pour le travail 
communautaire effectué à l’ex­
térieur de ce pays. Erene a en outre 
été récemment nommée héroïne 
du mois par la station CJAD.

Over the years, she has 
served as chair of the board of 
the Union United Church and as 
a member of the executive of the 
Montreal Presbytery. She was also 
a contributing member within the 
United Church of Canada and part 
of the executive of the Antigua and 
Barbuda Association. In addition, 
she has played a vital role within 
the Quebec Provincial Association 
of Retired School Educators. In 
1999, Erene received the Jackie 
Robinson Award from the Montreal 
Association of Black Business 
Persons and Professionals. In 2009, 
her efforts were recognized by the 
prime minister of Antigua, earning 
her the Outstanding Citizenship 
Award for community work con­
ducted outside that country. Erene 
was recently named the CJAD Hero 
of the Month.

Sheron Edey est une travailleuse 
sociale et une collectrice de fonds 
dévouée. Elle est coordinatrice 
du projet de Patrimoine Canada, 
Standing on Their Shoulders. 
Elle est membre de longue date 
de l’église unie Union. Pendant 
plusieurs années, elle a été 
organisatrice communautaire et 
membre du conseil d’adminis­
tration de plusieurs institutions 
dans la communauté, dont l’église 
unie Union et l’Association de la 
communauté noire de Côte-des- 
Neiges. Elle s’occupe d’événements 
de financement, de projections 
de films, de défilés de mode, de 
festivals extérieurs et de spectacles 
culturels tels que Gifted and Black. 
Elle redonne à la communauté par 
ses activités de bénévolat.

Sheron Edey is a dedicated 
community worker and fundraiser. 
She is the Project Coordinator of 
Canadian Heritage project Standing 
on Their Shoulders. Sheron is a 
longstanding member of Union 
United Church. She has served for 
several years as a board member 
and community organizer for a 
variety of institutions, some of 
which include the Union United 
Church and the Cote-des-Neiges 
Black Community Association. 
Sheron has handled annual 
fundraising events, film screenings, 
fashion shows, outdoor festivals, 
and cultural shows, such as 
Gifted and Black. She also gives 
back to the community through 
volunteering.

Marie-Aliette Forges s’intéresse à 
tout ce qui l’entoure. En mai 2012, 
elle aspire à devenir son propre 
patron et ouvre G L’HAIR PUR, 
la première boutique salon spé­
cialisée dans les soins et dans la 
vente de produits pour les cheveux 
crépus. Véritable humaniste, elle 
souhaite avoir un impact sur la par­
ticipation des jeunes de sa généra­
tion à la vie culturelle et sociale 
du Québec et encourager celle-ci. 
Pour y arriver, elle fonde Meurise 
événement, qui met sur pied des 
projets et des activités artistiques, 
culturelles et sociales pour les 
jeunes. Elle est la cofondatrice de 
l’organisme à but non lucratif Écho 
d’émalie et depuis juillet 2018, elle 
est également la copropriétaire du 
Bistro Shandmas. Fière de sa com­
munauté, elle est convaincue que le 
changement viendra par une prise 
de conscience de tous les citoyens 
et avec le réel désir de contribuer à 
l’effervescence de la communauté 
noire. C’est donc pourquoi elle a 
rejoint le conseil d’administration de 
la Table ronde du Mois de l’histoire 
des Noirs.

Marie-Aliette Forges is 
interested in everything around her. 
In May 2012, she wanted to become 
her own boss and opened G L’HAIR 
PUR, the first boutique specializing 
in products for frizzy hair. A true 
humanist, she has wanted to en­
courage participation in Quebec’s 
social and cultural life by youth of 
her generation. To reach that goal, 
she founded Meurise Événement, 
which sets up projects and artistic, 
cultural and social events for 
young people. She is the cofounder 
of non-profit organization Écho 
d’Émalie and since July 2018, she’s 
also been the co-owner of Bistro 
Shandmas. She’s proud of her roots 
and is convinced that change will 
come through increased aware­
ness and a real desire to contribute 
to the vitality of the Black com­
munity. That’s why she’s joined the 
board of directors of the Round 
Table on Black History Month.
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GRAPHISME / GRAPHIC DESIGN LUCKENSY ODIGÉ

RÉVISION ET TRADUCTION (FRANÇAIS) / TRANSLATION AND EDITING (FRENCH) DAVID HARDY

RÉVISION ET TRADUCTION (ANGLAIS) / TRANSLATION AND EDITING (ENGLISH) OWEN WEISS

PHOTOGRAPHE / PHOTOGRAPHER NASKADEMINI

PRODUCTION VIDÉO / VIDEO PRODUCTION MARJORIE MORIN, ISMAËL COLY

AFFICHE / POSTER NITI MARCELLE MUETH

IMPRESSION / PRINTING CPD COMMUNICATION

La Table ronde du Mois de l’histoire des Noirs aimerait remercier ses précieux contributeurs.

The Round Table on Black History Month would like to thank the following crucial contributors:

R EM ERC I EM EN T S S PEC I A L T H A N KS

Un grand merci à nos bénévoles! 
A big thank-you goes out to our volunteers!




